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'r Jäènue fille 'ai flonti ile d?ô vênéžon . e-ùi- néò . sul ti '0 1 veimit enioe i o ia nisi
5sais e n 9 iJlait¶ iétin.r Un joirf of dipoel

döïunfe je dnoris ! le niédainù «fãidu aipirèsÈdkToó -Soyes bhi, v&aérable fieil1ard Mtiie est
lixefinïïtî d uni air:nisteiyïs iner& letqëmúdit en la.paï oïíe de la boinie Noit ;MMre vous conduira

soupirant; pinis j'entêndiéeü4iV hn~ûiirîiîfl tit bsi diénè la pttit dunŠeigneu~r pou y rejoiodre votre pieuse
à achute $dsfeilles. Quîoi pdasj en-mcm-tuéme Mère.

s i jeun -ét.d6ijs itiìitcii, . .1 ai piois kicr.
je vogais la&ftiill 'reveidig jê ferais un pétrtiin e ànand nos coera, asiaii de e intöä t d' rnos,

~oe DaieadelxiSecours Etla feillehnreerdi Smiront & poids des douleurs,
et> jai pespirea l oddUce ftahed des bois AnjoiWr 0 aie i à vos piLeil nous -oarer nos Iar2ne

'hui,' voålti ma - uitter de mon you, c'est n t vous les chiautîerc' oz n iuîrs

quoi je suis venue à la. sainte chapelle.
-Mère aû soûrie~ jófcûnï où allez-vous s
--Jên'avais qjiiui~ fis, il est partiyonui li Caiiforaie.

Je r'essairai pad votiš dii-c föui : tourient de monfi-
pauvre cSur depus son départ ! que d'inqiétudes !
que de craintes,! Quand je recevais de ses nouVellés,
j',éfais si conterit puis, c'étaient encore desý transes

nb11ielles jfauu P'ani'ivée d'une autre lette. Co-setbe
'bien de fois ''an i e pas pleuré, ci omeant que peut- piu s u re n être ro mp susme«0 r.1b

ý)Ie Ïont eu liîqu r sur ni' rien , étr(, proript a l'hut7ncuri
tre il avait péri dans les troubles qi Ont en lte Aux moindres déplaisirs, se.mnreïtrop sesible

ce pays ou par les rievres qUi y règnent i ourtant ui autres et de soi ('et laire le malhór
souvenir me consolait dans ces moments de grande

is esse ;j'avais.edonmandé'uou enfaut. à Maric,
'Í'ôbfils est rev.etil: je iWai pas onlié'la'one Vie:r-- Que votre 1rce ?/Pameu rfnais ne sabnncue;

SquP )'ardé d ses p r"i, edst ponrqioi. je gne Av , et comage ese . aurmonter
rcnd â la sainte chall. Mais si vous tte gpoUVe.Z uJelquefois l'éviter,

Soye bnie, pieuse mère puipe e Ne la faitessîtnoms ejailb? su personne
-Sen Maricpes

Epousenaguèresi tristeetsidésoléeoù allez-vous A quoi vousservira de bouder, de gronder
aujour'Plii avcc un air si heureux, entourée de vos Vore faldeusC hmr vous consolera-t-elle
è faiits. supporier vos maux au lieu de' vous aider,

Hélas depuis bien des années nous gémis- Elle ne fait qu'y joindre une peine nouvelle.
sions dans notre solitud' sur la èonduite et le départ
de nion mari. Le malheureux, apr·s avoir tout dissi- On n'aimera amais l'enfant triste et morose
Pé dans les tavernes, avait c·niellenient abandonné Qui se fâche'd e tout, trouve à tot de l'humeur
ses enfants. Un soir prostrnés anx pieds de la sta- Il se rnd imp-ortn aux autres comme à lui
tue de Marie, nous Pimplorions av'e plus-de confian- Ses el aini uent nn, l en fait qnehine chose.
ce; C'on,üolatrice des 'affligés priez pour nousrame-
nez-nous célui qui nous a abandonnés. O bonté de - Moui-VJ-.
Marie ! Le leidèmain matin, il se, présentait à la.
maison entièrement chaugé. C'est poarquoi' nous
allons à la Sainte Chapelle la remercier de ce bien-
fait Echo a -a place tlatrquéte dns tous les Instituts

Navigâteur d'où venez-vous ? dtns toutes les biblihèges des Collèges, Pension-
Lfquipage étaitnombreux, et le ciel était calme. nais, d paroisse et atres, qui ont pour hut d'encou-

Tout-à-coûp i vent'iolent souile di côté de louest, rager les saines lctures et de lter contre la propa-
et notre- vaisseau commençait a être secoue sur la g lnd(e des niuvaisv iTes.
mïer houleuse ;les flots s'ammneelaient, déjà imêîe le t

âtiimeit faisait tu'id tutes parts. Je m'élani E
sur le tillac: O paron'ne'dés N ag ssecour- o ,ral

'us!A peine avais-je .fini ma jifière q le vent
s apaise. J'ai voulil nuolier mä reconnaissance à L'Echo.du Cabine dp Leipre Paoissil pasat

Célle qni noïs a sauvéid, nufrage'; c'est bouriqui 1pr.et le i5 de chaque mois, en une feu i 4o cou-

je suis venu à Notre-Daede-Bon.-Secours. ' nnt 16 pages. 1l formeraau bout de Panne un

-Soyezbéni, pieux Naigateur, uisque vous amiez > bea Vo>lumet de près de 00 pages. . .

en foi en Marie. Prix de Pabontétnent pour tout le Canada .par
-Vénérable vieillard, où allez-vous avec tant de ;a potr six n endelmors dCan da 50c

peine ?... p an.
-Voilà soixante-et-unans queje passe par ce chemin.

Ma mère...., que Dieu la garde en-son paradis !.. . . L'aboinmeinet est pour un1 an ou pour six mois 'et
elle avait une arande dévotion pour la Sainte Vierge, dateicd ier Janvier et du l1 Juillet. Tout, ce (lui
et elle me mnait, enfant 'eïcore-, à Notre-Dame-de- regardL 'la Rédactin et PAdministration doit être
Bon-Secours. Lorsqu'eJle se sentit à la veille de adressé franco à MM: les Editeurs de'Echô du Ca-
mourir...., j'avais dix-neuf ans alors. ... , elle nmp- binet . de -Lecture Paroissial, B1oite 450, Burau. de
pela près d 6n, litet 'nedit en neinbrassant, mon Poste Montréal.,ý,2

.:fils- je ef6recmitmaundé une seule chose;n'oublie p.
öti-e:Danie-dëlBòn-Secoùrs- Muiiritelant je marche O n s aonn egajlen. u ]reau d L

ayeepeiniel oute estiinpeu ldngue pour inoi;
mais je me suisi4;Vp'euêl;être est-ce mètcrlière à D ñ FaR io0 R S c


